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iYécessité ef di/ficdlié d'avoir une ViE rus mort. On n'y trouve pas non lus cette variété
SANTs quii ne soi ii trop étendue ni t-op courle. infinie de combats et de passions vaincues, de

vertus et le grâces. qui répond davance à toutes
L'EXEMPLE est un des plus puissants moyens de les objections (lu découragement commp à toutes

sanctification, et la Vie des Saints offre une les hesitations, et qui prouve, îe la façon 1iplus 1
glorieuse et touchante galerie de modèles, qui iéemptoire et la plus populaire, que petir tous,
confondent toutes les illusions et tous les vains sans exception, la sainteté est également néces-
prétextes des chrétiens négligents. On est ce'- saire et possible.
tain d'y trouver toujours des lumières pour faire Il est encore un autre point de vue, par où
cesser le doute, des leçons pour corriger l'erreur ressort l'init particulier qui s'attache à la Vie
ou l'ignorance, des motifs pouréveiller le remords des Saints. C'est (ue l'humanité chrétienne
ou pour étouffer la voix funeste des passions, compose une grande famille, et la fraternité qui
enfin des encouragements au milieu des peines, unit tous les nu'fmbres de cette famille, s'illumine
des obstacles et des combats. C'est le remède du plus doux éclat, quand on voit la sérieiînom-
proposé au pécheur, c'est la consolation pour brable des bienheureux, parmi lesquels chacun
l'homme juste ; c'est aussi la joie, la gloire, et la peut reconnaître des traits de ressemblance par-
force de l'Eglise. Que faut-il pour prouver que faite avec sa propre situation. Unenoblefamille
l'enseignement fécond de la vérité et la noble tient à conservtr les porraits de ses ancêtres:
royauté des &mes appartiennent à cette divin- elle posýède, dans cette galerie, un sujet de légi-
Epouse de Jésus.Christ ? Il suflit de nontrîr tme orgueil, d glorieuse esprance, et d'ardente
cette lignée innombrable d'enfants qu'elle a ins- émulation. C'est par la même raison que les or-
truits, qu'elle a formés, qu'elle a élevés aux actes dres religieux. pu celèbres, formait dans
les plus héroïques de la vie morale et surnatu- l'Eglise des branches de la grande famille, ont
relle, et qui, maintenant, des rayons de cete tenu à réunir à part les histoires de ceux de
gloire dont ils sont couronnés au ciel et sur la leurs nembres qui ont porté le plus haut la per-
terre, font à leur Mère une immense auréole. fection de leur état. L'autorité du Saint-Siège a

Les histoires isolées, les biographies particu- consacré ce sentiment, et lui a tonné une satis-
lières des héros de la sainteté chrétienne, quand fattions plus haute et plus glorieuse tue celle qui
on les détache de l'ensemble, ne sont plus capa- resulte de la plus belle collection historique. Les
bles de répandre toute cette lumière ni de pre- ordres religieux possèdent des Martyrologes par
duire tous ces heureux effets. Elles pourront ticulie's et des Offices propres pour les saints, qui
assurément entourer d'un radieux éclat les eurent avec eux un double rapport de frat' mité
saintes figures qu'elles veulent peindre ; elles Pn par le baptême et par la profession religieuse.
feront admirablement ressortir tous les traits N'est-il pas nécessaire que l'Eglise catholique
aimables; ressuscitant fous les détails des scènes montre aussi à tous ses enfants la réunion do
mortes du passé, elles animeront le tableau qui leurs sublimes ancêtres, de leurs héroïques devan-
se dresserm devant nous, elles feront revivre les ciers ?
événements et les personnages avec une vériti i Le Martyrologe romain et ceux qui ont paru
puissante, avec des attraits irrésistibles. C'est avant lui, présetent cette galerie admirable;
,e qui fait le charme et le salutaire intérêt de ces mais ils lie contiennent guère qu'une suite Il-
belles Vies de Saints, dont plusieurs écrivains, noms avec des notices extrêmement courtes, quel-
admirablement inspirés, ont doté notre langue, ques lignes au plus. Les Bollaadistesont ras-
depuis l'exemple donné par l'illustre bonîalem-semblé autour de ces noms tous les trésors de
bert dans l'Histoire de saite lisabeltîde l son- l'érudition chrétienne; ils ont recueilli dans tous

Toutefois, le rôle fécond et sanctifcateur les siècles ce qui a quelque rapport à la gloire des
de Eglise ne sera it pas démontré, si l'on net saints oeuvre immense, colossale, et dont Il est
voyait paraître au ciel de son histoire que quel- permis d'espérer le prochain achèvement. Mais
ques étoiles brillantes, mais rares et isolées ; si si les notices du Martyrologo sont trop courtes
Ion ne montrait pas qu'elle a su former des pour produire l'instruction et l'édification dont
saints nombreux, partout et toujours, sous tous nous parlions tottt à l'heure, d'un autre côté les
les climats, au sein de la barbarie et de la civili- trésors de science amassés par les Bolandistes,
sation, transformant et soumettant à la grâce sont évidemment inabordables pour l'immense
divine des hommesle tout pays, de toute langue, majorité des fidèles, à qui le temps et les étues
de toute condition, de tout dg", et lie tout tempé- préparatoires font également dérat, et même
rament. Les biographies particulières n'attei- pour la plupart des prtres, dont les fonctions
gnent pas ce but: elles ont surtout pour objet extérieures et les ouvres de zèle emportent
de faire resplendir le caractère particulier d'un presque toutes les heures.
saint, ainsi que l'influence exercée par sa per- L'uvre de Bolland et dle ses digues succes-
sonne pendant sa vie et par son culte aprés sa surs, présente un savant assemblage de maté-

riaux où la piét.1 peut puiser largemeni, en lais-
sant aux érudits ce qui appartient uniquement à
l'érudition.

Il est donc nécessaire, pour les besoins coin-
muns, d'ètre. dans la Vie des Saints, beauioup î
plus long que le Martyrologe, et beaucoup plus
court et moins érudit que les Bollanilistes. Il
s'agit, dans ces conditions, de choisir les person-
nages dont l'histoire. est la plus utile et la plus
populaire. Le choix ne doit pas être exclusif:

tous les états dPlade soci té attendent des consoia-
tions, des leçons et des exemples. Chaque notice,
tout en s', r''Iferimant dans un espace b, it',
devra posséler la couleur, !e mouvement, la vii
ne p1s tomber lalns li banalité, garler sa phy-
sionîmiii' propr et di tînct'. Tout le m.ou
comprend la iilt' de réis,ir lan s une pareill'
eni reprise,. et ce .qu'i fautit y apporter de jugenv'îî,
do science et -le iit-.
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t.--0 nETOIt A LA PHiL.OsOPE nE SAINTTiOMiAs. Qî'irrivt.t-il alors ? Nus descendons l- cours
(Milcuive, nouasill1ons chercherl'xjictîi et lit

Par sa célèbre encyclique .Elerni Paris, notreieînoiîstrationilc ces grands axiomes dans les
très saint Père le pape Léo: XIII a rappelé la comrotit.'uîrs et trop sou'eit noîi tinîss'IIs
philoophie aux mthodes scolastiques et aux tar nous égarer dansnlinil.ilO l'arguties oit
doctrines des grands docteurs. Après ce iocu-nous perons notre reste de confiance enices
ment d'autorité souveraine, il y aurait pour moi iJriril.
impertinence à m'étendre sur l'iloge(lde lt Scolas- llureiix sont les éltîdiants qui n'ont pas con-
tique, ou sur les mérites de saint Thomas. nu ces déboires ! ais petit- combien l'enîui'

Recourir aux sources de la Scolastique, revenir' nouS, a la tristesçe îe ne pouvoir compri-nre la
à saint Thomas : telle est la loi qui nous est impîo- s''îie thiéolîgii1uie, est venu se joindre
sée par le pape, tel est le mot d'ordre donné aux nî'it lors<lie, lisant le prologue t', ce
théologiens et aux philosophes catholiques. il'oeuvre, nous apprenons que saint Tlîuinaï a

Oui, il faut remonter aux sources. Mais pour t composer un livre de c
cela il y a deux méthodes lifrrentes: oi bienî, on Etcependant, tno simple r"ll'xion aurait dû
remontera le cours du fleuve en parcourant tous1sufrir'e pour nous expliquer cette situation.
ses tours et tous ses détours, et l'on ne parviendra A la vérité saint'Thias s'adresse à îles éti-
aux eaux pures qu'après avoir traversé les mé- liants, mus à des étudiants r ar le
langes de tous les aMuents ; ou bien, on ira tout longîî"s étules philosophiiues. Les granul
droit se ilonger dans la source elle-même. principes sur'leuels il S'appuie sans cessu dans

Oui, il faut revenir à saint Thomas ; il faut con-.Sat O i téjàtenseignés et prouvés.
naltre et comprendre ce prince de la Scolastique. D.jà fanilières à ceux (ui ont lrè-îueîté l'cole,
Mais, encore une fois, pour obtenir ce résultat, il déjà horîle conteste, ces véritis sont autantt îl
y a deux procé5lés : les uns, feuilletant les nom- mjeures reçu-s et comîrises îe tous, autant îe
breux commentaires de la Somme, chercheront vives lumières qui éclairont toute la doctrine.
de côté et d'autre l'interprétation des textes, et Mis pour nous ces Mêmes propositions nisont
souvent ils ne trouveront qu'explications contra- que îes aphorismes liscutbles, ou pour le moini
dictoires, opinions contraires et disputes intermi- obscurs, et des sentences (lui, loin <'éclairei,
nables ; pour d'autree, le véritable retour à saint réclament la lumière.
Thomas consistera à rétudier en lui-même et à Quelle conclusion tirr de là ? La suivante
l'expliquer par lui-même.s d'i'lle.mém:

Oui, étudions saint Thomas dans saint Thuoma s.
2.-De L'LTUDE DE SAINT TntoMAs. oui, venons aux pieds <le cette chairs magistrale

Miais, auparavant, mettons-nous en état île coni-
A vrai lire, beaucoup répètent : Il faut étudier prendre le docteur qui parle, et pour cela acqué-

saint Thomas dans saint Thomas. Mais ici en- rons les connaissances philosophiques qu'il sl-
core, il y a dcux méthodes entre lesquelles il faut pose à ses aupiteurs.

à-oreitllgne or,-trinru- om

choisir.
La première consiste à ouvrir la Somme, à la

lire, à la méditer. On étudie les divers articles
l'un après l'autre, on chrche à les éclairer l'un
après l'autre, et ce travail est facilité par les ren-
vois si utiles (lui relient ensemble les diverses
parties de ce gigantesque ouvrage.

Eh bien 1 je crois que ceux qui ont pratiqué,
cette méthode ne me démentiront pas, si î'ilfairme
que le fruit ne répond pas au labeur. A parler
franchement, on avouera même qu'après cette
étude il reste dans l'esprit je no sais quelle vague
hésitation, incompatible avec le calme de la cer-
titude.

D'où cela provient-il ? Si je ne nie trompe, c'est
de la méthode même de saint Thomas qui procède
toujours par des p ncipes d'une extrême généra-

3.-DE LA PnLOSOIFE SCOLASTIQU.

Pour connaltre le programme à remplir, il
suflit de Juter les yeux sur la liste des ouvrages
de saintThomas ou dJe son maltre Albert le Grand,
la route qu'à leur époque parcourait l'étudiant
étant toujours la môme.

Or une simple inspection des titres nous montre
que le cours de philosophie consistait dans l'ex-
plication I'Aristote.

Je n'ai point ici à rechercher d'où vient cette
grande fortune d'Aristote au moyen âge. Le
Stagirite dut-il alors sa prépondérance à son pro-
pre mérite, ou à l'influence des Arabes dans
l'enseignement scientilique ? L'Eglise a-t-elle
patronné Aristote pour la valeur de ses doctrines
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